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PORTRAIT
L’humoriste 
Nawell Madani, 
une forte tête 
dans la tourmente
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Giorgio Armani : 
« Le cinéma a été 
pour moi un grand
maître de style »
LÉNA 5
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Notre savoir-faire se déguste avec s
nal.Plus d’infos dans votre journal.
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« IL N’Y A PAS 
QUE DES MACHOS 
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I
l y a un air de déjà­vu dans le rapport
que les experts de l’ONU pour le

climat viennent de livrer. Un brin dépri­
mant, on doit l’avouer. « Depuis son
adoption », dit le Giec, « l’Accord de
Paris a suscité une action quasi univer­
selle en fixant des objectifs et en en­
voyant des signaux au monde entier
quant à l’urgence de répondre à la crise
climatique. Bien que des actions soient
en cours, beaucoup plus est nécessaire
à présent dans tous les domaines. »
Pas de résumé plus limpide. A Paris, le
monde a reconnu la gravité et l’ur­
gence de la dégradation climatique. Il
s’est ébroué. Il a promis. Lentement, il
s’est ébranlé, lesté de ses contradic­
tions et de ses pesanteurs, des intérêts
particuliers et de la peur d’agir, des
égoïsmes individuels et collectifs, des
tensions géopolitiques, de l’illusion de
disposer de l’éternité… Mais la réalité
est là, les études faites et refaites, les
données sont à la disposition de tous
et avant tout des décideurs : ce que nos
gouvernements, nos entreprises et les
populations accomplissent pour ré­
duire les émissions de CO2 est notoire­
ment insuffisant. Cela ne suffira pas à
nous prémunir contre les impacts
funestes du réchauffement climatique.
2023 aligne une nouvelle litanie. Pour
l’avenir, on sait quelles sont les pistes à
suivre et leurs effets attendus. On sait
qu’il n’est pas trop tard, mais presque.
Cela aussi a été répété ad nauseam.
Le message passera­t­il mieux cette
fois­ci ? Au G20 de ce week­end, à la
COP de décembre, lors des prochaines
élections ? On peut l’espérer, mais il est
permis d’en douter. Les « transforma­
tions » dont parle le Giec – des change­

ments radicaux, touchant au cœur de
notre système économique et social, à
notre agriculture, à nos modes de
consommation, à nos habitudes de
mobilité, à notre alimentation – sont
loin d’être acquises. Le principe même
ne fait pas consensus. Entre ceux qui en
appellent au « réalisme » pour mieux
freiner le mouvement, ceux qui
plaident pour qu’on attende l’énergie
miracle, ceux qui traînent des pieds
pour des raisons électorales, ceux qui
rechignent à investir, ceux qui dé­
fendent leur pactole, ceux que cela
« embête » et ceux qui « verdissent » les
façades, les prétextes pour surseoir
fleurissent comme jonquilles au prin­
temps. Beaucoup de monde est concer­
né ; ceux qui sont en position d’engen­
drer le changement le sont plus que les
autres. Mais il se passe si peu ou si
isolé.
Pire : le débat n’a pas lieu qui permet­
trait d’entendre les arguments, souvent
justifiés, d’expliquer, d’apaiser les
craintes. Un débat serein qui remettrait
au centre du jeu l’intérêt général, la
justice et l’équité, avec une profonde
bienveillance pour ces générations
futures qui sont à portée de nos bras.
Et qui, demain, nous jugeront.

ÉDITO

MICHEL DE MUELENAERE

Climat : l’urgence de l’action, 
la lenteur du monde

Bpost casse 
sa tirelire pour 
son nouveau patron
L’entreprise publique
passe à la caisse 
pour s’adjoindre 
les services 
de Chris Peeters. 
Le nouveau CEO
gagnera au moins
200.000 euros de plus
que son prédécesseur
au sein de bpost.
P. 12
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L’ASSOCIATION DE PROMOTION DU LOGEMENT  
« A TOI MON TOIT » LANCE LE PROJET HOUSING  
FIRST AVEC POUR OBJECTIF DE LUTTER CONTRE LE 
SANS-ABRISME PAR L’ACCÈS IMMÉDIAT AU LOGEMENT :
L’APL A toi Mon toit a lancé son projet de Housing First il y a quelques mois dans la région d’Ath. 

Ce projet vise à reloger des personnes sans-abris et de leur proposer un accompagnement 

personnalisé. « L’équipe du projet Housing First est en place depuis mars 2023 au sein de 

notre structure. Le but est de lutter contre le sans-abrisme en plaçant dans un logement des 

personnes en situation d’errance et de les stabiliser par le logement », indique Lester Delsaut, 

capteur logement. 

UN ACCOMPAGNEMENT 
INDIVIDUALISÉ
Quatre personnes travaillent sur ce projet : 

Une coordinatrice, 2 accompagnateurs so-

ciaux et moi en tant que capteur logement.

Cette équipe, pluridisciplinaire, va assu-

rer un suivi auprès de la personne remise 
en logement. On passe chez elle au mini-
mum deux fois par semaine, même si ça 
peut être plus en fonction des besoins ou 
de la demande de la personne. L’éventail 
de l’accompagnement est relativement 
large, il peut aller d’apporter son aide à 
faire une vaisselle ou effectuer des tâches 
administratives. L’objectif est de permettre 
à la personne de retrouver son autonomie 
à son rythme. ». Le locataire est aussi ac-

compagné pour la gestion de son budget, 
pour son insertion au sein de son nouvel 
environnement ou encore pour trouver 

une formation.
Une personne qui a vécu plusieurs mois, 

voire même plusieurs années en rue doit 

en effet réapprendre tous ces gestes du 
quotidien qu’elle n’avait plus l’habitude 
d’assumer. « On leur explique comment 
s’organiser puisque ces personnes n’ont 
plus l’habitude de gérer un logement au 
quotidien et ce n’est pas évident pour elles. 
Nous sommes aussi souvent confrontés à 
des personnes qui ont des assuétudes et/
ou des problèmes de santé mentale, un en-

cadrement plus spécifique peut être mis en 
place à ce niveau, et ce toujours en fonction 
du rythme de la personne et avec pour ob-

jectif le rétablissement ». 

LE CANDIDAT LOCATAIRE 
DOIT RÉPONDRE  
À DES CONDITIONS
Mais cette démarche doit être volontaire 
puisqu’il faut accepter cet accompagne-

ment. « Les personnes ne peuvent pas ac-

« LE CIRCUIT COURT 
VALORISE LES PÉPITES 
DU TERROIR »
L’Association de Promotion du 
Logement (APL) A toi Mon toit a été 
créée il y a 12 ans et est active dans 
la région d’Ath mais aussi de Mons. 
L’association gère et accompagne 
plusieurs projets d’habitats groupés avec 

des logements qui lui appartiennent 
ou sont gérés par elle-même pour 

le compte de propriétaires privés. 

Cela peut se décliner en logements 

intergénérationnels, en logements 
communautaires… Quelle que soit 

la déclinaison, certains espaces sont 

d’office partagés entre voisins. Ces 
logements s’adressent à des personnes 
disposant de faibles revenus. 
Avec le Projet Housing First, l’Association 
de Promotion du Logement, A toi Mon 
toit, ajoute donc une corde à son arc  
en aidant les personnes les plus 

éloignées du logement à retrouver  
un toit et une stabilité.

céder à un logement si elles ne veulent pas 
être accompagnées. Il y a une rencontre 
avec les membres de l’équipe avant de va-

lider l’inscription. Une convention de par-
ticipation est d’ailleurs signée par les deux 
parties ». Pour entrer dans les conditions, 
les personnes doivent répondre à trois cri-
tères : deux ans d’errance dans la rue, des 
problèmes d’assuétudes ou de santé men-

tale et enfin, accepter l’accompagnement 
par l’équipe Housing First.

A LA RECHERCHE  
DE LOGEMENTS
Le projet Housing First d’Ath en est à ses 
débuts « Mon rôle en tant que capteur de 
logements est d’assurer la prospection de 
biens issus du parc immobilier public mais 
aussi privé. Au printemps de cette année, 
nous avons rencontré les autorités commu-

nales Athoise et la Ville d’Ath a mis à notre 

disposition une cellule vide, que nous avons 
aménagée en un studio. Une personne y 
est entrée au 1er septembre. Il s’agit donc 
dans ce cas d’un logement public. Nous 
avons également « capté » un logement 
privé dans lequel un bénéficiaire est entré 
mi- août. Pour y parvenir, j’ai pris contact et 
rencontré l’agence immobilière en charge 
du dossier. Après avoir détaillé le projet et 
l’encadrement spécifique mis en place, le 
propriétaire privé a accepté de louer son 
logement au participant Housing First. 
Cette initiative représente plusieurs avan-

tages pour un propriétaire privé, comme 
par exemple ; des visites régulières du lo-

gement, un suivi locatif puisque d’un point 
de vue financier, on met tout en place pour 
que le loyer soit bien payé. Un contrat de 
bail est établi de manière classique entre 
le locataire (participant Housing First) et le 
propriétaire », ajoute Lester Delsaut. 

Les logements ne doivent pas forcément 
se situer dans le centre d’Ath. « A toi Mon 
toit recherche des propriétaires solidaires 
disposant de logements à louer sur 
l’arrondissement d’Ath, c’est-à-dire dans 
les communes d’Ath, Beloeil, Bernissart, 
Brugelette, Chièvres, Ellezelles, Enghien, 
Flobecq Frasnes-lez-Anvaing, Lessines et 
Silly. Toute personne prête à contribuer à 
ce projet et à devenir propriétaire solidaire 
peut me contacter au 0471/52.88.63 ou à 
l’adresse mail lester.delsaut@atoimontoit.
be afin d’en discuter et de programmer une 
première visite du bien ».

A toi Mon toit, rue Gérard Dubois, 15  
à 7800 Ath. 

Contacts : 

-  Sophie Dusoulier :  
Coordinatrice sociale  

0470 84 20 25
-  Lester Delsaut :  

capteur logements  

0471 52 88 63
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